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			Pour Raphaël et Laurent, fidèles lecteurs.

		

		
			Sans doute y a-t-il beaucoup de choses inexplicables...

			 

			Robert Musil

		

		
			1

			Émile s’éveilla et ouvrit les yeux. Il était couché sur le ventre et son bras gauche pendait à l’extérieur du lit. Ses draps étaient tout froissés et son oreiller avait roulé par terre pendant la nuit. Il l’observa un moment en clignant des yeux et en bâillant. Puis, sans bouger, il dirigea son regard vers la fenêtre restée ouverte. Les volets étaient croisés. Le soleil se levait, mais la lumière n’était pas encore très forte. 

			« Il doit être tôt, pensa-t-il. Le soleil n’a pas encore dû dépasser la crête du cap, sinon les volets seraient déjà tout illuminés. » 

			C’était le deuxième été qu’il passait dans cette maison avec ses parents, et, depuis deux semaines qu’ils y séjournaient, il avait repris l’habitude d’étudier la course du soleil tout au long de la journée. 

			« Il doit être même très tôt. » 

			La maison était silencieuse. 

			Il faisait déjà chaud. 

			Encore indécis, il ne bougeait toujours pas. Seuls ses yeux allaient paresseusement de la bande de lumière encore grise, déjà un peu bleue, qui se découpait entre les volets, à son oreiller sur le sol. 

			La veille, il s’était levé sans un bruit et était descendu seul sur la plage, où il était resté à rêver en regardant le large et le ciel orangé de l’aube d’été avant de remonter en vitesse à la maison prendre son petit-déjeuner, au moment où il avait estimé que ses parents n’allaient pas tarder à se réveiller.

			« Et maintenant, qu’est-ce que je vais faire ? » se demanda-t-il en remuant enfin ses orteils et en ramenant son bras sur le lit.

			Mais il savait bien ce qu’il allait faire.

		

		
			2

			Il se leva en silence, ramassa l’oreiller puis s’assit sur le bord du lit et, amusé, regarda son ventre strié par les plis du drap. 

			« On dirait des cicatrices, pensa-t-il. Comme si je n’en avais pas assez d’une. »

			En effet, une longue cicatrice verticale coupait son ventre en deux. Les extrémités s’étiraient à peu près symétriquement de part et d’autre de son nombril, comme les deux aiguilles d’une montre qui auraient indiqué six heures sur le cadran de son corps – ou plutôt six heures cinq, puisque celle du haut était légèrement de travers. Pourtant, il aurait tout aussi bien pu être douze heures trente-cinq au fond, mais il préférait six heures cinq, parce qu’il était un lève-tôt et se réveillait chaque matin vers six heures. Et plus tôt encore depuis quelque temps. 

			« Je ne suis toujours pas habitué à cette cicatrice, mais ça viendra. Bientôt, je n’y ferai plus attention. »

			C’est ce que le chirurgien qui l’avait opéré en urgence après son accident – une voiture l’avait renversé alors qu’il faisait du vélo dans la rue devant chez lui – lui avait dit, et ce que lui répétaient ses parents à longueur de journée avant le départ. Émile les laissait dire docilement. Il comprenait. Ils avaient eu tellement peur que, depuis qu’il était sorti de l’hôpital, ils étaient aux petits soins pour lui. Il s’en amusait et en profitait un peu aussi. 

			Le médecin l’avait mis en garde : il devrait chaque jour appliquer une bonne couche de crème solaire sur sa cicatrice s’il voulait éviter qu’elle ne devienne écarlate au soleil – « et encore plus laide », rageait Émile –, comme si ce n’était déjà pas suffisant de se promener avec une balafre comme ça sur le ventre. 

			Donc, chaque jour, il la badigeonnait consciencieusement avant de se rendre sur la plage et, pour l’instant, elle n’avait pas changé de couleur. 

			Par chance, le chirurgien ne lui avait pas interdit de nager, comme il l’avait redouté un moment. Bien au contraire, il le lui avait vivement conseillé afin de rééduquer plus vite son abdomen.

			Depuis deux ou trois jours, il avait d’ailleurs décidé de ne plus s’en préoccuper. Mais si sa cicatrice ne le faisait déjà plus souffrir, il en avait tout de même un peu honte.
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IES NUITS
 INVISIBLES

Clest le deuxieme été qu’Emile. passe avec ses parents
dans la méme villa de bord de mer. Lannée précédente, il
avait repéré dans la maison d’en face une fille qu’il avait
longuement observée, révant de la rencontrer sans jamais
oser faire le premier pas. Or, apres quelques jours, la voici
de retour, toujours aussi jolie et intrigante. Emile aimerait
cette fois réussir a vaincre sa timidité... Mais quelque
chose le retient encore, comme s’il avait du mal a brusquer

_sa nature solitaire.

Pourtant, un soir, alors qu'il est plongé dans la lecture de
L’homme invisible, les lignes du livre se mettent a danser
pour composer un message qui lui est spécialement
destiné. Le livre parle et offre a Emile le pouvoir de se
rendre invisible sous certaines conditions! Ainsi, il pourrait
enfin approcher la fille qui lui plait tellement! Emile hésite,
puis accepte, le cceur battant, prét a découvrir jusqu’ou le
meénera cette mystérieuse aventure. '

«Le destin, il le savait déja, peut jouer bien
des tours, des bons comme des mauvais.»

() nard
W :lde‘ll.ﬂ\esse
www.magnardjeunesse.fr
instagram.com/magnardjeunesse

Illustration de couverture : Tom Haugomat.
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